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JULIE OU LA ROSE




JULIE OU J'AI PRÊTÉ MA ROSE

Je t'ai connue le jour que tu sortais de Saint-Lazare Tu me fis penser aussitôt à ces femmes aux noms bizarres

Qui furent des amantes et dont on parle quelquefois dans les romans

Angèle la Grecque qui suçait Hercule Rangon

Ou Madame Linars et ses filles dont le sexe se déboutonne

Au souvenir du citoyen Restif de la Bretonne

Tu m'as vivement excité au point que j'ai dû te baiser dans un édicule

Parmi la chasse d'eau et le papier à cul

Ta motte sentait le bouchon mais j'éjaculais quand même et toi ô ma jolie salope

Tu sonnais de la trompe avec ta trompe de Fallope

Et quand ta minute est venue Ha ha comme tu me pénètres

Tu as pété de tout ton cul chargé de salpêtre

En remuant tes fesses délicieusement

Tes fesses lourdes comme des fromages de Hollande

Mais aujourd'hui tes fesses disent autre chose

Elles parlent je crois de la rosette et de la rose




Ah faites-moi feuille de rose

Prenez en pitié mon aveu

C'est une langue que je veux

C'est mon cul que je vous propose



Mon cul s'éveille au souvenir

D'une inoubliable caresse

Que m'enseigna une négresse

Dans un hôtel rue d'Aboukir



J'avais seize ans et des torsades

La noire me jugeant à point

Régala mon cul d'un shampooing

Plus savoureux qu'une enculade



Je porte aujourd'hui les cheveux

Roulés en chignon sur la nuque

Mais j'aime encor qu'on me trouduque

Car j'ai le sphincter très nerveux



Et j'ai gardé très peu de hanches

Afin de pouvoir exhiber

Le tralala le plus bombé

Des tralalas que l'on emmanche



Et mon anus est pour le doigt

Une merveilleuse alliance

Mais tu n'es pas bègue commence

Par le baiser que tu me dois



Je sens que ta langue pénètre

Et je décharge O mon joli

Dufayel paierait cher peut-être

Pour voir ce qu'on fait dans son lit


II



Bordeaux cendré couleur de sable

Ces filles ont un con exquis

Et de leurs anglais délectables

J'ai fait ce terrible raki

Plus parfumé qu'une poivrade



Or ce raki fait à dessein

Convient aux conjurés farouches

O maîtresse des assassins

Rocambole meurt dans ta bouche

Et va tuer Draga Machin



Liqueur amère et merveilleuse

Toutes les femmes où j'ai bu

O mes fontaines de Vaucluse

Mêlaient à l'odeur de leur cul

Le goût du schnick et de la gueuze




CORON A DI CAZZI



La mercière a de fausses pines

 Sous son comptoir

Et sous ses jupons j'imagine

 Ah quel foutoir



La boulangère est ma voisine 

 Rue Garreau

Mais je préfère à ses tétines

 Tes bigarreaux



O ma jolie raccommodeuse

 Dont le cul noir

Pourrait servir à Karagueuz

 Comme éteignoir




ÉPITHALAME



Tes mains introduiront mon beau membre asinin

Dans le sacré bordel ouvert entre tes cuisses

Et je veux l'avouer, en dépit d'Avinain,

Que me fait ton amour pourvu que tu jouisses !



Ma bouche à tes seins blancs comme des petits suisses

Fera l'honneur abject des suçons sans venin

De ma mentule mâle en ton con féminin

Le sperme tombera comme l'or dans les sluices.



O ma tendre putain ! tes fesses ont vaincu

De tous les fruits pulpeux le savoureux mystère,

L'humble rotondité sans sexe de la terre,



La lune, chaque mois, si vaine de son cul

Et de tes yeux jaillit même quand tu les voiles

Cette obscure clarté qui tombe les étoiles.




IN VASE PRASPOSTERO



O petit conin qu'on délaisse

Dans ce bordel à cuirassiers

J'offre à tes voisines les fesses

Un anus tout neuf en acier

 1er Janvier




PETIT BALAI



Je nettoyai le trou

Voilà qu'un jeune fou

Par derrière me pince la taille

Le balai tombe au fond

Laissez mon jupon

Au même instant j'ajoute Monsieur Aïe! Aïe!

Ah! comme c'est bon

Monsieur je fonds

Ne sentez-vous pas le balai dans le trou

Un balai de chiendent

Qui est dedans

Ne t'excite pas répond-il je m'en fous

Je lui réponds M'sieur c'est désolant

J'ai perdu mon balai de chiendent

Je regarde dans le trou

On me repince la taille

Je répète encore un coup

Oh! Monsieur! Aïe! Aïe!




LE TEINT



Comme le soufre qui noircit

L'argent et casse l'or l'amour

Ternit mes yeux brisa aussi

Ce cœur

Une créole à la Havane

Le teint blanc

Sauvée par Dieu l'amour la damne




VIII



Linda la Noire aux paumes roses

Ne se masturbe qu'au salon

 Linda dis donc

Tu éclabousses l'Aubusson

 Couleur vieux rose

De ton sperme couleur framboise 

Dont les valets sont saouls le soir



Le teint plombé tu peux bien rire

L'amour est plus cruel que toi

Qui ne sais chanter sans rien dire

Une bouche un sexe étroit

 Trois flèches

Un carquois pour de rire




CARTES POSTALES



I



Sacré-Cœur l'escalier propice

Monte en spirale

Nous baisons

Conception s'écarte et pisse

Et c'est comme une exhalaison

Au pays lointain des épices



II



Les morts de la rue Saint-Vincent

Ne sont pas vidés de vie 

J'ai vu un trépassé récent

Briser le caveau de famille

Et s'en aller baiser la bonne

 Fille

Qu'on peut baiser rue de la Bonne

 À deux pas d'ici



III



Rue d'Orchampt un chant s'éteint

Dans le bruit d'une dispute

Un chant

Rue d'Orchampt

S'éteint

Et je t'ai chantée Putain



IV



Voici la police ô Tourlaque

L'agent rôde auprès du pissoir

Où un chibre aux couilles en loques

Sur l'affiche du docteur Suard

Semble voler vers l'Orénoque



V



Jeanne la vache de Clichy

Montre son cul pachydermique

Où l'étronnet qu'elle nous chie

Rigole avant d'être l'unique

Virgule de ce mur blanchi



VI



MARIE-ANTOINETTE



Comme apéro tu prends du foutre

C'est meilleur que le Raphaël

Telle une enfant du Brahmapoutre

Suce au hasard un vit tel quel

Selon les lois du Kama Soutre



VII



Elle avait un peignoir bordeaux sa croupe hilare

Bombait un merveilleux pantalon froufroutant

Et rêveur je songeais ma pine la foutant

Au trou du cul sournois qui coupe les cigares



VIII



Ah les règles le sang lunier

 Mystère

Que je ne saurais plus nier

 M'altèrent

Harengs du capitaine Cook



 Fromages

Tomate en sauce odeur du bouc

 J'enrage

Et préfère le relent des

 Menstrues

Brandade où mon amie serait

 Morue



IX



Les mots trop tendres que tu dis

S'enroulent autour de ma pine

Engloutis donc ô Cornaline

Le caducée et son aspic

Mais tu t'écartes et t'éponges

Sous le falbala défleuri

Pour recevoir la fausse oronge

A qui ta rose avait souri




LE CHAT



Le chat qu'à Memphis on adore

On le tenait en vérité

A l'écart chez les Ebugores

En d'autres lieux on le dévore

Ici on joue à l'écarter




LE NÈGRE



C'est ma cabane que t'attiges

Lorsque je monte sur ta tige

Lui dit Edwige

 O nègre nu

Dont le vit me sourit comme un bel inconnu




QUELQUES DISTIQUES POUR PLAIRE À DUPUY



I



Son cul te rappelait la coupole voisine

Tu pris par le plus court  par la rue Mazarine



II

C'est au lavatory de la rue Mazarine

Qu'un doux shampooing lingual te rafraîchit la pine



III



Au bistrot des «Deux Gousses» où Sapho va loger

«On peut apporter son manger»



IV



Le boxeur Sam Mac Vea à l'échotier du « Times»

Se déclare ravi d'être un vi pour les dames



V



Par la Bérésina le vit d'un archevêque

Au fromage a donné le nom de pont-l'évêque



VI



Ma mie quand nous courons la course favorite

C'est d'un commun accord que nous faisons «didite»



VII



Deux pigeons s'aimaient d'amour tendre

On ne pouvait plus rien entendre



VIII



Je reconnais bien là son offre humanitaire

De transmuer sa queue en un brûlant clystère



IX



Tu mets la poule au pot seulement le dimanche

Regarde la cognée où tu jettes le manche
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